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retracer l'histoire des familles Demers de St Nicolas, de
Lévis, de Montréal ou d'ailleurs.

Les descendants de notre famille sont invités à entrepren-
dre les DEUX AUTRES parties de. ce livre d'or en jetant leurs
regards sur LE PRÉSENT et en pi.parant L'AVENIR de leurs
enfants par de bonnes recommandations soigneusement écrites
en même lemps que par l'exemple de toutes les vertus chré-
tiennes.
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Montaigne a dit quelque part: " Quel contentement me
serait-ce d'ouïr quelqu'un qui me réciterait les mœurs, le
visage, la contenance, les ptus communes pensées et la fortune-
de mes ancêtres ". Nous sommes dans le cas de cet écrivain
et, comme lui, nous aimerions à entendre le récit des faits et
gestes de nos ancêtres. Bélas ! ces ancêtres ne sont plus.
Après avòir servi fidèlement leur Dieu et leur pays, après.
avoir été, par les actes de leur vie, l'honneur de notre famille,
ils reposent maintenant, dans le silence de la mort, au pied
de la croix que nos maiis pieuses ont plantée sur le bord de-
leur tombe, et ils ne peuvent parler. Aucun d*entre eux n'a
retracé, par la plume, ce que ces ancêtres unt été et ce qu'ils
ont fait. Beaucoup d'entre eux savaient lire et signer leur
nom. Mais en général nos ancêtres d'Etchcmin étaient avant
tout AGRICULTEURS et ensuite, au besoin, ils savaient être
maçons, menuisiers, charpentiers, forgerons, pêcheurs et navi-
gateurs ; ils savaient mieux manier la hache, la b2ehe, la
truelle ou l'aviron que lapiumc.

Cependant ils ont fait leur marque à Etchemin depuis
1662. comme citoyens et comme catholiques, et à ce double
titre, leurs actes-qui ne sont autres que ceux du progrès de
la colonisation sur un point de la Seigneurie de Lauzon,-
méritent d'être connus et appréciés.


